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Science et expertise scientifique pour la décision publique
(Résumé Intervention)

Hervé Le Treut, directeur du Laboratoire de météorologie dynamique, France
Comment l'expertise peut-elle être organisée à l'échelon international ? L'exemple du Groupe intergouvernemental d'experts sur le climat.
Le Groupe intergouvernemental d'experts sur le climat (Giec) fournit un état de l'art consensuel pour la base scientifique du changement climatique. Plus précisément les travaux du Groupe 1 du Giec ont porté, depuis 1988, sur le lien entre le changement climatique et la rapide augmentation dans l'atmosphère des gaz à effet de serre d'origine anthropique, d'une part, et les prévisions des changements climatiques à l'horizon 2100, d'autre part.

Le système climatique est complexe, il est le siège de phénomènes encore mal compris, de nombreux processus non-linéaires, de couplages sur des échelles de temps très différentes. Le Giec permet de rassembler l'état des connaissances du moment et d'en dresser les limites en termes de compréhension et de projections futures. Le fait que les communautés scientifiques de l'ensemble des pays du globe soient impliquées dans ses rapports donne une autorité forte à un document qui rend pourtant compte de nombreuses incertitudes pour les phénomènes scientifiques considérés. Une conséquence importante de ce processus est que, pour être pris en compte par la communauté scientifique internationale et plus largement par les acteurs du changement climatique, tous les arguments critiques envers les conclusions des rapports du Giec nécessitent un effort d'argumentation plus fort que si l'état des recherches n'était pas rassemblé sous une forme consensuelle, revue en outre par les gouvernements de l'ensemble des pays membres dans sa forme résumée.

